	Phryganes ouest-méditerranéennes des sommets de falaises (Astragalo-Plantaginetum subulatae)
	5410

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	5410
	Phryganes ouest-méditerranéennes des sommets de falaises (Astragalo-Plantaginetum subulatae)

	Cahiers d’habitats 
(habitat élémentaire)
	5410-1
	Garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-méditerranéennes de la Provence calcaire

	
	5410-2
[Traité  dans la fiche du 5320]
	Garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-méditerranéennes de la Provence cristalline
[voir la fiche correspondante]                            

	CORINE biotope
	33.1
	Phryganes ouest-méditerranéennes des sommets de falaises

	
	33.11
	Phryganes de la Provence calcaire

	
	33.12
	Phryganes de la Provence cristalline

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Il s’agit d’un habitat primaire très spécialisé de garrigues et de phryganes littorales mésoméditerranéen, soumises à des contraintes écologiques extrêmes. Il est composé d’associations sclérophylles en coussinets et occupe les pentes et les sommets de falaises rocheuses méditerranéennes exposées aux vents marins chargés d’embruns et subissant un déficit hydrique estival important.


	Répartition géographique

Habitat se développant sur les côtes rocheuses calcaires des Calanques dans les Bouches-du-Rhône, entre Marseille et Cassis ainsi que sur les archipels du Frioul et de Riou. Quelques populations isolées et résiduelles d'Astragalus tragacantha se retrouvent entre la Ciotat et le Cap Sicié dans le Var sur les phyllades.
On retrouve ensuite l'habitat à l'extrémité sud de la Corse dans la région de Bonifacio.



	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	
	1
	

	Camphorine de Montpellier
	Camphorosma monspeliaca
	X
	

	Immortelle stéchas
	Helichrysum stoechas
	X
	

	Astérolide maritime
	Asteriscus maritimus
	X
	

	Astragale de Marseille
	Astragalus tragacantha
	X
	

	Plantain en alène
	Plantago subulata
	X
	

	Thymélée tarton-raire
	Thymelaea tartonraira
	X
	

	Hélianthème à feuilles de marum
	Helianthemum marifolium
	X
	

	
	
	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	

	Garrigues et formations chaméphytiques méditerranéennes

	Classe :


	Rosmarinetea officinalis

	Communautés littorales pionnières souvent subprimaires des falaises et pierriers littoraux méditerranéens

	· Ordre :


	Helichrysetalia italici

	Communautés thermo-méditerranéennes des falaises

	· Alliance :
	Euphorbion pithyusae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

- Végétations chasmophytiques aérohalines du Crithmo maritimi- Limonietum minuti [Crithmo maritimi-Staticion, code UE : 1240].

- Végétations thérophytiques du Saginion maritimae [code Corine : 15.13] à Catapode marin (Catapodium marinum), Lepture à épi courbé (Parapholis incurva), Mucizonie faux orpin (Mucizonia sedoides) ou du Trachynion distachyae [code UE : 6220*].
- Garrigues à Bruyère multiflore (Helianthemo-Ericetum multiflorae).

- Matorrals littoraux des Pistacio lentisci-Rhamnetalia alaterni à Genévrier turbiné (Juniperus phoenicea subsp. turbinata) [code UE : 5210]. 


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables
Artificialisation des sites les plus accessibles : dépôts de gravats, créations de nombreuses pistes d’accès à l’eau et construction de cabanes, qui ont pour conséquence une diminution des surfaces occupées par la formation ainsi qu’un morcellement de l’habitat.
Risque très important de piétinement, avec concentration sur des surfaces réduites d’un très grand nombre de promeneurs (sentier littoral).
Habitat en « zone littorale », très sensible à l’urbanisation et aux aménagements touristiques.
Sur substrat siliceux, risque élevé de concurrence de l’habitat par les Griffes de sorcière (Carpobrotus pl. sp.), espèces exotiques envahissantes et très dynamiques qui entrent en concurrence avec la végétation halophile des rochers littoraux.
Habitat sensible aux embruns pollués (hydrocarbures et détergents) qui provoquent des dépérissements.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Aucune.



	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

	Non intervention :

Pas de gestion particulière : laisser évoluer.
Habitat devant faire l’objet de mesures de conservation là où il subsiste.


	Canalisation du public : 

Dans les zones très fréquentées par le public, limiter les possibilités de divagation des promeneurs hors sentiers (barrières, clôtures, cordons non débroussaillés).


	Lutte contre les espèces envahissantes : 

Mise en place de mesures de lutte contre l’envahissement par Carpobrotus (arrachage…).


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Non identifiés.


	Principaux acteurs concernés

?
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.


	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




